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- 1 -
« Dans quelle galère me suis-je encore fourrée ? » se disait Kelsey Wilson en se pressant vers l’aéroport aussi vite que sa jupe droite et ses hauts talons le lui permettaient. L’énorme sac qu’elle portait en bandoulière rythmait chacun de ses pas et une mèche échappée de son chignon lâche, coincée sous la sangle, lui donnait l’impression que quelqu’un la retenait par l’épaule, cherchant à l’empêcher d’accomplir la tâche dont on l’avait chargée.
La voix de sa tante résonna encore une fois à son oreille.
« La famille compte sur toi, Kelsey. Tu sais ce qui peut arriver lorsqu’une femme tombe amoureuse d’un homme qui n’est pas fait pour elle. »
Oui, Kelsey savait. Sa mère en était l’exemple vivant, qui avait renoncé à tout pour un homme qui l’avait brutalement quittée, la laissant démunie de tout. Olivia était âgée de dix-huit ans lorsqu’elle avait rencontré Donnie Mardell, le père de Kelsey, bien que celle-ci ne pensât jamais à lui en ces termes.
Donnie avait juré à Olivia un amour éternel. La jeune fille avait bu chacune de ses paroles, trop heureuse d’échapper du même coup à une éducation trop stricte. Aussi, lorsque son père l’avait sommée de choisir entre sa famille et Donnie, elle n’avait pas hésité : ce serait Donnie.
Mais tandis que la jeune fille, des étoiles plein les yeux, rêvait à son prince charmant, ce dernier se laissait acheter par le père de Kelsey. Il avait encaissé sans scrupule le chèque offert et avait disparu à jamais de la circulation, sans même un regard en arrière.
Mais le cas d’Emily, la cousine de Kelsey, était différent. Elle venait de se fiancer à Todd Dunworthy, fils unique d’une famille aisée de Chicago venu à Scottdale créer sa propre société. Todd était un homme charmant, avenant, et Charlène n’aurait pu rêver meilleur gendre.
Kelsey travaillait sans relâche depuis deux mois pour que ce mariage soit parfait. La robe, les fleurs, la musique, la pièce montée, elle avait tout choisi, tout supervisé. Pourtant, le plus infime incident et tout pouvait basculer.
Il était hors de question qu’une telle éventualité se produise.
Il fallait que ce mariage soit grandiose. Elle avait parié sa réputation sur la réussite de cette cérémonie, flairant que ce mariage était le coup de projecteur dont elle avait besoin. D’ailleurs, elle était tellement sûre de son succès qu’elle n’avait pas hésité à engloutir toutes ses économies dans l’acquisition d’un petit local qui serait la vitrine de sa toute nouvelle société à Glendale. Enfin, elle faisait le grand saut !
Elle était en confiance. Son oncle et sa tante, gens aisés et influents, possédaient un carnet d’adresses des plus importants. Lorsque les invités constateraient le travail effectué, « Mariages d’Amour » deviendrait une entreprise florissante.
Plus important encore, ce serait pour elle une façon de prouver à son oncle et sa tante qu’elle n’était pas que la parente pauvre à qui ils avaient ouvert leur porte mais une jeune femme dynamique, capable elle aussi de réussir ce qu’elle entreprenait.
Elle avait seize ans lorsque sa mère était morte. Avant de mourir celle-ci lui avait appris l’existence de son frère, l’oncle de Kelsey, alors qu’elle avait toujours laissé entendre qu’elle était enfant unique. De fait, sa mère avait un frère, une belle-sœur et deux nièces. De parfaits étrangers qui allaient devenir l’unique famille de Kelsey.
« Garde toujours la tête haute », lui avait soufflé sa mère.
Dans son visage livide et décharné, ses yeux brillaient toujours de la même fierté qui lui avait fait quitter la maison familiale lorsqu’elle avait appris qu’elle était enceinte, à l’âge de dix-huit ans.
« Tu n’as pas été élevée dans l’opulence de la famille Wilson, avait-elle ajouté, mais tu vas leur montrer quelle jeune femme extraordinaire tu es. »
Submergée d’émotion, les yeux brouillés de larmes, Kelsey avait promis. Elle n’avait alors aucune idée des difficultés qu’elle allait devoir surmonter pour ne pas faillir à sa promesse.
Pourtant, après huit années de galère, l’occasion s’était enfin présentée de faire sérieusement ses preuves. Organisatrice de mariages, Kelsey avait trouvé là un bon créneau qui lui convenait parfaitement. Elle était méthodique, efficace, perfectionniste, qualités tirées de l’époque où, sa mère étant malade, elle devait veiller à tout. Ces enseignements lui étaient aujourd’hui très utiles alors qu’elle devait jongler entre traiteurs, musiciens, photographes et composer avec les exigences de futures mariées pour la plupart tyranniques.
Jusque-là, chaque vœu prononcé devant l’autel était une victoire sur la promesse faite à sa mère. Mais celui-ci, le mariage de sa cousine Emily, prévaudrait sur tous les autres.
En attendant ce moment glorieux, Kelsey avait à gérer un sérieux problème.
L’estomac noué, elle prit dans son sac l’agenda dans lequel elle avait consigné tous les détails de la cérémonie et y trouva les informations concernant le vol en provenance de Los Angeles. D’après le tableau, il était à l’heure.
Connor McClane était de retour en ville.
Kelsey sortit, coincée entre deux pages, une photographie jaunie. D’après sa tante, le cliché avait été pris dix ans auparavant, ce qui expliquait sans doute ses angles tout cornés. A moins qu’il n’y eût une autre raison. Combien de fois Emily s’était-elle perdue dans la contemplation de cette photo, regrettant ce qui aurait pu être ?
Kelsey n’avait jamais rencontré l’ex-petit ami de sa cousine, un mauvais garçon qui avait choisi le mauvais côté de la barrière. Le cliché le représentait appuyé contre sa moto, une grosse cylindrée, entièrement vêtu de noir, ses vêtements ajustés, jean et T-shirt, ne cachant rien de ses jambes puissantes ni de son torse musculeux. Une épaisse tignasse noir corbeau ainsi que des lunettes de soleil perchées sur un nez aquilin complétaient le tableau. Bras croisés, il fixait l’objectif en affichant un sourire carnassier.
Kelsey fourra le cliché dans son agenda et l’agenda dans son sac, puis elle alla se poster devant la porte des arrivées, scrutant chacun des passagers qui venaient vers elle. Connor avait vingt-neuf ans aujourd’hui. Quatre ans de plus qu’elle. Avec un peu de chance il aurait mal vieilli ou aurait perdu tous ses cheveux.
« Un gros plein de soupe. Voilà qui serait bien aussi », songea-t-elle en croisant mentalement les doigts pour que son vœu soit exaucé.
Mais lorsque son regard capta celui de l’homme qui s’avançait dans sa direction d’une démarche nonchalante, son cœur se mit à battre la chamade et ses espoirs furent réduits à néant. Aucun signe de vieillissement, ni calvitie précoce ni bedaine prématurée. Non, juste la perfection faite homme.
La gorge de Kelsey devint aussi sèche que le désert environnant.
Le cliché prenait vie sous ses yeux. Tout, des vêtements jusqu’aux lunettes de soleil dissimulant son regard, oui, tout était identique. Le bruit assourdissant d’un avion qui décollait à ce moment-là sur une piste voisine aurait même pu passer pour le vrombissement de sa grosse cylindrée.
Kelsey avala sa salive avec difficulté. Compta jusqu’à trois. Finit par côasser :
— Monsieur McClane ?
— Oui ?
Il s’arrêta à la hauteur de la jeune femme qui pensa juste bêtement qu’elle ne savait toujours pas la couleur de ses yeux. Noisette, peut-être, ce qui conviendrait parfaitement à son teint hâlé. Ou bleus ? Un bleu profond qui offrirait au contraire un contraste saisissant.
Un sourcil levé par-dessus ses lunettes miroirs lui indiqua que Connor attendait toujours une réponse. Kelsey se sentit rougir violemment.
— Heu… monsieur McClane…
— Nous savons déjà qui je suis, la coupa-t-il brutalement. La question demeure que, moi, j’ignore toujours à qui j’ai affaire.
— Je m’appelle Kelsey Wilson.
Il lui adressa un sourire renversant qui lui fit battre le cœur plus fort. Il inclina légèrement la tête de côté, donnant l’impression qu’il passait en revue ses mèches folles, son visage constellé de taches de rousseur et les rondeurs qu’elle s’était évertuée à camoufler sous sa jupe et un chemisier ample. Elle vit son reflet dans ses lunettes, réplique distordue d’elle-même, comme celles que l’on pouvait voir dans les miroirs déformants des fêtes foraines.
Pourtant elle n’avait pas le cœur à rire.
Si elle avait su, elle aurait choisi une autre tenue, quelque chose qui l’aurait protégée un peu plus de ce regard insistant. Elle songea soudain à Emily, à ce qu’elle n’aurait pas hésité à porter, elle, pour aller accueillir son ex-petit ami. Mais n’était pas Barbie Fatale qui voulait, n’est-ce pas ?
Connor se tenait au beau milieu du passage, indifférent à la marée humaine qui déferlait dans le couloir.
— Les Wilson m’ont envoyé un carton d’invitation. Si j’avais su qu’un tel miracle se produirait un jour, je serais rentré plus tôt.
— J’en doute fort, murmura Kelsey pour elle-même.
Connor avait parfaitement planifié son retour, juste à temps pour gâcher le mariage d’Emily. Tante Charlène en était convaincue. Kelsey, elle, n’était sûre que d’une chose : sa cousine était bien capable, comme elle l’avait déjà fait, de tout envoyer promener pour les beaux yeux de Connor.
— Pourquoi douter ainsi de votre pouvoir de séduction ? l’entendit-elle demander.
Bien qu’elle ne vît toujours pas son regard, elle eut la nette impression qu’il lui adressait un clin d’œil.
— Je ne vois pas bien ce que mon pouvoir de séduction vient faire là-dedans, répliqua-t-elle avec raideur. Je suis ici juste pour…
« Tiens-le à distance d’Emily, Kelsey. Je ne veux pas savoir comment, mais éloigne cet homme de ma fille ! » se rappela-t-elle en son for intérieur.
— Pour…, Kelsey Wilson ?
Il avait prononcé son nom d’une voix grave et chaude qui la fit frissonner. Une foule de pensées, toutes contraires aux vœux de sa tante, lui traversa l’esprit. Contraires ? Pas sûr. Car, jusqu’où cette dernière l’autorisait-elle à aller pourvu qu’elle accomplisse sa mission ?
— Pour vous servir de chauffeur, répliqua-t-elle dans un sourire contrit. Les bagages, c’est par là.
En réponse, elle le vit tapoter le sac en toile qu’il portait en bandoulière.
— Inutile. Toutes mes affaires sont là-dedans.
Kelsey considéra d’un air sceptique son sac tout bosselé. Comment une tenue habillée pouvait-elle tenir là-dedans sans devenir un paquet de chiffons informes ? Mais peut-être Connor avait-il l’intention de se rendre à l’église en jean et cuir, de la même façon qu’il avait quitté la ville dix ans plus tôt ? A moins que…
— Vous n’avez pas emporté grand-chose, formula-t-elle tout haut. J’imagine que vous n’avez pas l’intention de rester longtemps.
Son ton n’avait pas dû être très convaincant car elle entendit Connor glousser. Remontant la sangle de son sac sur son épaule, il prit la direction de la sortie, à si grandes enjambées qu’elle dut presque courir pour le rattraper.
— Je resterai ici aussi longtemps qu’il le faudra, daigna-t-il enfin répondre. Mais à mon avis, quelques jours suffiront.
Quelques jours. Quelques jours pour quoi ? se demanda Kelsey. Mais avait-elle vraiment envie de savoir ? Elle inspira un grand coup, en partie pour se donner du courage, en partie parce qu’elle manquait d’air.
— Quelques jours pour quoi ? avança-t-elle en redoutant la réponse.
— Pour empêcher Emily d’épouser ce type.
*  *  *
Connor ignorait totalement à quoi s’attendre lorsqu’il avait quitté l’avion. Il avait communiqué le numéro de son vol à Emily, dans l’espoir qu’elle viendrait l’accueillir à l’aéroport. L’occasion pour lui de lui parler en dehors de sa famille et de son fiancé. Il avait également envisagé la possibilité de se retrouver face à la famille Wilson au grand complet. Il ne s’était pas attendu, en revanche, à se voir accueilli par cette jolie rousse. D’ailleurs, comment les gènes Wilson avaient-ils pu produire une jeune femme aussi différente des leurs ?
— Mais qui êtes-vous à la fin ? s’enquit-il avant de réaliser que Kelsey ne se trouvait plus à ses côtés.
Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et la vit, immobile au beau milieu du passage, ses grands yeux noisette écarquillés, sa bouche sensuelle adorablement entrouverte. En effet, elle ne ressemblait en rien aux Wilson, ce qui attisa sa curiosité. Il ne pouvait imaginer cette jeune femme à sa place dans l’un des clubs huppés que tous les membres de cette famille affectionnaient tant.
« Le mouton noir des Wilson, probablement », songea-t-il avec une pointe de satisfaction mauvaise.
Leurs regards se rencontrèrent et ce simple contact, bien que fugace, ébranla fortement Connor qui s’exhorta à se ressaisir.
— Alors, vous venez ? la héla-t-il après avoir pivoté sur lui-même.
Les taches de rousseur de Kelsey disparurent presque totalement sous le rouge cramoisi qui lui était monté aux joues.
— Vous n’imaginez pas sérieusement débarquer ici après dix ans et reprendre les choses là où elles se sont arrêtées ? Vous n’êtes pas plus fait pour Emily aujourd’hui que vous ne l’étiez à cette époque !
Connor n’avait aucune intention de renouer une relation amoureuse avec Emily. Il avait commis son lot d’erreurs et quelques-unes ne se répéteraient pas — parmi elles, notamment, celle de croire que leur relation serait viable. Emily avait cherché en lui son sauveur, celui qui la sortirait de la voie toute tracée pour elle par ses parents. Il était si jeune alors qu’il s’était pris pour un héros.
Mais aujourd’hui, il savait. Il n’était le héros de personne.
Des mots, vociférés par Gordon Wilson lorsqu’il avait découvert que sa fille chérie faisait le mur pour le retrouver, lui revinrent à la mémoire, faisant émerger un ressentiment qu’il pensait enfoui à jamais.
« Nul ! Bon à rien ! Fauteur de troubles ! »
Après une enfance passée à tenter d’esquiver les coups assénés par un père violent, Connor avait fait face aux injures. Dignement.
A son tour, Charlène était intervenue. Plus mesurées mais tout aussi cinglantes, ses paroles avaient atteint leur but.
— Depuis qu’Emily est née, lui avait-elle dit sur un ton glacial, elle a toujours eu tout ce qu’elle voulait. Que pensez-vous pouvoir lui offrir, vous ?
Il avait essayé de lui offrir la liberté qu’elle appelait de toutes ses forces. De vivre la vie qu’elle souhaitait, sans plus se préoccuper des exigences de ses parents. Si quelqu’un avait donné cette même chance à sa mère, peut-être, oui peut-être serait-elle encore en vie.
Mais Emily, elle, avait fait un autre choix. Elle lui avait préféré la facilité. Lui aussi, sans doute, qui mélangeait un peu la culpabilité d’hier et celle d’aujourd’hui.
Mais cette fois, il n’échouerait pas. Il était venu tout spécialement pour aider Emily et ce ne serait certainement pas cette rousse plantureuse, plantée devant lui, qui l’en empêcherait.
— Ecoutez, dit-il, qui que vous soyez puisque j’ignore tout du lien qui vous unit aux Wilson, sachez que vous n’avez pas la moindre idée de ce dont je suis capable.
Il avait baissé la voix, dans une tentative de séduction qui n’échappa pas à la jeune femme. Il se tenait si près d’elle qu’il pouvait capter des effluves du parfum épicé dont elle s’était enveloppée. Le rouge avait déserté ses joues, lui dévoilant ses innombrables taches de rousseur. Il fourra ses mains dans ses poches pour résister à la tentation de les effleurer du bout des doigts. Avec une pointe d’amusement, il tenta d’imaginer sa réaction s’il se laissait aller à une telle audace. Reculerait-elle avec effroi ? Ou, au contraire, verrait-il passer dans ses yeux noisette une pointe d’encouragement ?
Pour l’heure, il ne lisait au fond de ses prunelles que la plus grande contrariété.
— Je sais juste ce que j’avais besoin de savoir, répliqua-t-elle avec hauteur. Vous n’êtes absolument pas le genre d’homme qu’il faut à Emily. Vous ne l’avez jamais été. Mais… que faites-vous ? demanda-t-elle en le voyant faire mine de chercher quelque chose autour d’elle.
— C’est curieux. Vous n’avez même pas vu les ficelles.
— Les ficelles ? Quelles ficelles ?
— Celles que Charlène utilise pour faire de vous sa marionnette.
— Tante Charlène ne me contrôle pas ! se rebiffa la jeune femme.
Ainsi donc, Kelsey était la cousine d’Emily. Celle-ci ne l’avait jamais évoquée mais il faut dire que lorsqu’ils se retrouvaient, ce n’était pas pour passer en revue la généalogie des Wilson.
— C’est amusant, railla Connor. On croirait entendre parler votre tante.
— C’est sans doute parce que nous avons toutes deux à cœur de protéger Emily.
Protéger Emily. C’était exactement la raison pour laquelle il était venu. Ajustant une nouvelle fois son sac sur son épaule, il prit la direction du parking.
— Moi aussi.
Voyant que la jeune femme avait du mal à le suivre, il ralentit le pas.
— Parfait, approuva-t-elle. Et de qui pensez-vous la protéger ?
— De Charlène. De vous.
Puis, voyant son air indigné, il s’empressa d’ajouter pour couper court à d’éventuelles récriminations :
— Mais surtout de Todd.
— De Todd ? C’est parfaitement ridicule ! Todd adore Emily.
Connor savait ce qu’un homme pouvait faire au nom de l’amour. Il avait vu ce dont l’homme était capable et n’avait rien pu empêcher faire. Il s’empressa de chasser de sa mémoire ces sombres souvenirs.
— Todd n’est pas l’homme idéal que les Wilson pensent qu’il est. C’est une crapule.
— Comment pourriez-vous le savoir ? questionna Kelsey avec une pointe de défi tandis qu’ils franchissaient les portes coulissantes de l’aérogare. Ma voiture est garée par là.
Connor suivit docilement la jeune femme jusqu’à un parking faiblement éclairé.
— Je l’ai compris à la seconde où je l’ai vu, répondit-il enfin.
Kelsey s’arrêta si brutalement que Connor faillit la heurter. Lorsqu’elle se retourna, son épaule frôlait son torse de si près que l’idée saugrenue qu’il pourrait l’envelopper de ses bras lui traversa l’esprit.
— Vous n’avez jamais rencontré Todd, affirma-t-elle d’un ton suspicieux.
— Qu’en savez-vous ?
— Eh bien, parce que…, balbutia Kelsey. Emily me l’aurait dit.
Il vit le doute s’inscrire dans ses yeux clairs tandis qu’elle se dirigeait vers une voiture grise. Grise comme le sol et les piliers du parking. Neutre comme les vêtements qu’elle portait. Tout laissait à penser que Kelsey Wilson aimait se fondre dans le décor.
Mais aucun détail n’échappait à l’œil exercé de Connor. Il devinait que la chevelure qu’elle s’était appliquée à rassembler en un chignon strict sur la nuque était soyeuse et luxuriante ; de même que les vêtements quelconques qu’elle avait choisis de porter étaient destinés à dissimuler des courbes qu’il imaginait voluptueuses.
— Si Emily vous raconte vraiment tout, vous devez savoir qu’elle et Dunworthy ont passé un week-end ensemble à San Diego, il y a quelques semaines. Pas vrai ?
Voyant Kelsey opiner du chef, il poursuivit :
— Je suis allé les retrouver et nous avons dîné ensemble. Mais Emily a peut-être gardé ce détail pour elle, ajouta-t-il d’une voix faussement désinvolte.
— Il semblerait que oui, confessa piteusement Kelsey.
— Je me demande bien pourquoi. Pas vous ?
Non qu’il y ait grand-chose à rajouter à cela mais Connor se garda bien de l’admettre. Lorsqu’il avait quitté la ville, il avait pensé ne jamais revoir Emily. Mais lorsque la nouvelle de son mariage lui était parvenue, lui passer un coup de fil pour la féliciter lui avait paru un bon moyen de couper définitivement avec le passé. Il ne s’attendait certes pas à ce qu’elle l’invite à dîner avec son fiancé lors de leur passage en Californie. Il avait accepté, se disant que, après tout, si Emily avait trouvé Monsieur-Parfait, c’était un peu grâce à lui et au fait qu’il avait quitté Scottsdale.
Mais lorsque Connor avait retrouvé Emily, il n’avait pas eu devant lui une jeune femme épanouie, plus mature, plus adulte qui avait su trouver sa place dans la vie. Elle avait toujours ce même regard de femme prise au piège. Un regard qu’il ne pouvait, ne voulait, ignorer.
*  *  *
Kelsey avait beau garder ses deux mains sur le volant et les yeux obstinément rivés sur la route, elle n’avait conscience que de la présence de Connor à ses côtés. L’air conditionné lui envoyait par petites touches des effluves de son after-shave, odeur mêlée de sable, d’écume et de grand large. Sa grande carcasse était à l’étroit dans le siège passager. A deux reprises, son bras avait frôlé celui de Kelsey et cela avait suffi à faire battre plus vite son cœur.
Elle avait raison de penser que l’homme était dangereux. Non seulement pour Emily mais également pour sa propre tranquillité d’esprit.
— J’ai du mal à croire à quel point cette ville s’est étendue ! s’exclama Connor. Tous ces nouveaux réseaux routiers, tous ces nouveaux quartiers…
Il se pencha pour vérifier un panneau indicateur.
— Hé ! Il faut prendre la prochaine sortie.
Kelsey suivit ses indications, brûlant de le déposer à son hôtel et de considérer sa mission comme achevée. Malheureusement, celle-ci ne se limitait pas au rôle de chauffeur. Connor lui ayant clairement signifié qu’il était là pour empêcher le mariage d’Emily, il lui incombait aussi de l’arrêter dans ce projet qui aurait fatalement des retombées néfastes sur son entreprise. Qui pourrait faire confiance à une organisatrice qui n’aurait même pas été capable de réussir le mariage de sa propre cousine ?
La panique lui fit crisper un peu plus les mains sur son volant.
— Où dois-je vous déposer ? s’enquit-elle.
— La famille d’un de mes amis possède un restaurant dans le coin. Ils font la meilleure cuisine mexicaine que je connaisse !
— Je n’aime pas la cuisine mexicaine.
Connor secoua la tête.
— Pauvre Kelsey ! Vous redoutez l’inconnu, pas vrai ?
Arrêtée à un feu rouge, elle risqua un regard dans sa direction. Il avait gardé ces satanées lunettes mais elle n’avait pas besoin de voir ses yeux pour lire dans ses pensées. Il était venu pour regagner le cœur d’Emily et montrer aux Wilson, comme au reste du monde, que durant toutes ces années on l’avait sous-estimé. En attendant ce moment, il ne dédaignait pas de tester son charme sur elle.
Kelsey ne comprenait pas pourquoi cette idée la blessait autant. Après tout, ce ne serait pas la première fois qu’un homme se servirait d’elle pour approcher sa très belle et très désirable cousine.
Lorsque le feu passa au vert, elle accéléra plus que de raison.
— Disons que je me suis brûlée une fois, lâcha-t-elle évasivement.
Ils restèrent silencieux quelques secondes. Lorsque Connor reprit la parole, son ton était amical, désinvolte et dénué de toute tentative de séduction.
— Vous allez adorer l’endroit, affirma-t-il gentiment. Je ne peux vous dire combien de repas j’ai pris ici. Si ça n’avait pas été pour la « Senora Delgado »…
Kelsey s’étonna de cette chaleur, de cette gratitude qu’elle avait perçue dans sa voix. Quelque chose lui disait que ce revirement soudain n’était pas dû qu’aux burritos et autres tacos servis en ces lieux. C’est donc au comble de la curiosité qu’elle gara sa voiture sur le parking du retaurant.
Le bâtiment avait des allures d’hacienda avec son toit plat et son entrée voûtée. Le stuc des murs était peint dans une couleur terre cuite chaleureuse et de larges pots abritaient toute une variété de plantes censées résister aux étés caniculaires : pervenches roses et blanches, gardénias jaunes, bouquets de cactus.
Toujours perdue dans la contemplation des lieux, Kelsey n’avait pas vu Connor sortir et venir lui ouvrir sa portière. Etonnée par une telle marque de galanterie, elle prit la main qu’il lui tendait et se laissa guider jusqu’aux marches en mosaïque de couleurs vives qui contrastaient étrangement avec l’austérité du paysage environnant. Sa paume était étonnamment douce et lisse dans la sienne, dépourvue de la moindre aspérité.
Une fois franchie la lourde porte sculptée, il la lâcha pour plaquer négligemment sa main sur son dos. Un frisson, ponctué d’images érotiques, électrisa la jeune femme jusqu’à la moindre de ses terminaisons nerveuses.
« Une armure. Voilà ce que j’aurais dû porter ! », rumina-t-elle.
Cherchant désespérément une échappatoire, elle se mit à balayer la salle du regard. Une douzaine de tables rondes trônaient au milieu de la salle, entourées de bancs de bois. Une bonne odeur de poivrons grillés et d’épices emplissait l’air, qui la faisait saliver malgré elle.
— Bon sang ! Vous avez vu un peu ça ? fit Connor d’un geste ample de la main qui englobait les murs peints de couleurs vives, les petits paniers en osier se balançant au plafond et les tentures tissées à la main recouvrant en partie certaines des cloisons.
Lorsque, enfin, il retira ses lunettes de soleil, Kelsey fut comme aimantée par son regard. Des yeux ni bruns ni bleus, mais d’un vert profond, pénétrant, qui rappelait les couleurs de l’été. Sans ses écrans protecteurs, Connor McClane paraissait plus jeune, plus abordable. Moins arrogant aussi.
— Cet endroit n’a pas changé ? s’enquit Kelsey.
— Non. Tout est comme avant.
Il avait parlé avec une détermination farouche qui laissa penser à la jeune femme que quelqu’un, peut-être, avait un jour tenté de transformer ce restaurant si cher à son cœur.
Une jeune femme vêtue d’une blouse paysanne rouge et de trois jupons blancs superposés s’approcha d’eux, cartes en main.
— Buenas tardes. Une table pour deux ?
— Si. Donde esta Senora Delgado ? Mme Delgado est ici ?
Médusée, Kelsey écoutait Connor s’exprimer dans un espagnol qu’il semblait maîtriser parfaitement. Elle n’avait pas compris un traître mot de ce qu’il venait de dire mais sa voix grave et chaude s’était insinuée en elle comme un filtre magique.
« Ressaisis-toi, se chapitra-t-elle. Connor McClane est en ville pour une seule raison. Une raison bien précise. Qui n’a rien à voir avec toi. »
L’hôtesse les conduisit vers une table en angle. Kelsey, installée sur une banquette en skaï rouge, était plongée dans l’étude de la carte lorsqu’une voix masculine s’éleva, sonore et impérieuse.
— Mais voyez un peu qui est là !
Un homme de type hispanique, plutôt séduisant dans une chemise blanche et un pantalon de toile légère, s’approchait d’eux à grands pas. Connor se leva d’un bond pour donner une franche accolade au nouveau venu.
— Javy, mon vieux ! Que c’est bon de te revoir !
— Alors ? Comment va la vie à L.A.?
— Pas si mal. Et ta mère ? L’hôtesse m’a dit qu’elle n’était pas là aujourd’hui ?
— Oui. Elle a levé un peu le pied, ce qui veut dire qu’elle est encore trop présente à mon goût, dit-il dans un grand éclat de rire.
— Je n’aurais jamais cru ça d’elle.
— Ce restaurant, c’est toute sa vie, tu le sais bien. Je ne te remercierai jamais assez pour ce que tu as fait et…
— Oublie ça, mon vieux, le coupa vivement Connor. Ce n’est rien en comparaison de ce que ta famille a fait pour moi durant toutes ces années.
Connor serait-il modeste ? se demanda Kelsey qui allait de surprise en surprise. Pas la moindre trace de fierté sur son visage, juste un soupçon de… culpabilité peut-être.
— Tu peux bien dire ce que tu veux, insista Javi, d’une façon ou d’une autre, je trouverai bien le moyen de te renvoyer l’ascenseur. Qu’est-ce que tu dirais de dormir ici durant ton séjour ?
— C’est gentil, mais j’ai retenu une chambre dans un hôtel.
Il s’interrompit pour se tourner vers Kelsey.
— Javi, j’aimerais te présenter Kelsey Wilson. Kelsey, voici Javi.
Javi sembla marquer le coup en entendant prononcer le nom de Wilson. Une fossette se creusa sur sa joue.
— Ravi de vous rencontrer, senorita. Je vous le confie. Il n’est pas aussi dur qu’il veut bien le laisser croire.
— Fiche-nous la paix, répliqua Connor qui envoya une bourrade amicale à Javi avant de se glisser à son tour sur la banquette, face à Kelsey. Va plutôt en cuisine me chercher les fameuses enchiladas de ta mère.
Il rendit la carte à Javi sans même l’avoir consultée.
— Et vous, Kelsey ?
— Heu… je ne sais pas.
La carte, bien que traduite en anglais, n’évoquait pas grand-chose à la jeune femme qui hésitait encore à choisir.
— Alors, ce sera une quesadilla au poulet, accompagnée de guacamole et de crème aigre. Et pour commencer, nous prendrons tous les deux une margarita.
— Je prendrai la mienne sans alcool, précisa Kelsey qui appréciait peu que Connor commande pour elle sans même la consulter.
— Alors deux margarita dont une sans alcool, rectifia Connor en adressant un clin d’œil de connivence à la jeune femme.
Celle-ci se mit à rougir si violemment qu’elle aurait pu rivaliser avec la guirlande de poivrons qui pendait du plafond.
— Tout de suite, dit Javi en se pressant vers la cuisine.
Connor se carra confortablement contre son dossier et balaya la salle du regard, un sourire nostalgique au coin des lèvres.
— Dieu, que cet endroit m’a manqué !
— Pourquoi ne pas être revenu plus tôt alors ? l’interrogea Kelsey, indifférente aux signaux qui cherchaient à la mettre en garde contre la trop grande curiosité qui la gagnait.
— Il n’y a aucune raison en particulier, répondit-il en haussant les épaules.
— Jusqu’à aujourd’hui, rétorqua Kelsey avec raideur. Puisque vous avez l’intention de vous incruster au mariage d’Emily.
Abandonnant son allure désinvolte, Connor croisa les bras sur la table, gommant d’un coup la distance qui le séparait de Kelsey. Son sourire avait disparu, cédant la place à une franche détermination.
— Tout d’abord, sachez que ce mariage n’aura pas lieu. Si, malgré tout, ça n’était pas le cas, sachez aussi que je ne cherche pas à m’imposer. J’ai été invité.
— Invité !? Vous !? Mais qui diable…
La réponse jaillit, confirmée par la lueur d’assurance qui brillait au fond des yeux émeraude.
— Emily, bien sûr, marmonna-t-elle. Mais où a-t-elle donc la tête ?
— Je crois, au contraire, qu’elle a les idées parfaitement en place.
Connor sortit de la poche de son jean un carton d’invitation qu’il tendit à Kelsey d’un geste de triomphe. Kelsey le lui arracha presque des mains, redoutant de lire ce que sa cousine avait écrit. L’écriture enfantine d’Emily se détachait en boucles alambiquées sur le papier velin ivoire.
« S’il te plaît, dis-moi que tu viendras. Je ne peux imaginer mon mariage sans ta présence à mes côtés. »

Seigneur, c’était pire que ce qu’elle avait imaginé ! Les mots résonnaient presque comme une proposition. Emily espérait-elle en secret que Connor empêcherait son mariage ? Qu’il parlerait, plutôt qu’il ne se tairait à jamais ?
— D’accord, finit par lâcher Kelsey, désireuse de désamorcer la situation. Donc, Emily vous a invité.
— Ce n’est pas une invitation. C’est un appel au secours.
— Vous… vous délirez, avança Kelsey qui ne savait trop à quelle branche se rattraper. Emily a fait son chemin depuis votre rupture et elle espère que vous ferez de même.
— Qui vous dit que je n’ai pas avancé moi aussi ?
— Vous êtes marié ? Fiancé ? Vivez-vous une relation stable avec quelqu’un ? demanda Kelsey.
Chaque signe de tête, négatif, la confortait dans l’idée que Connor n’en avait pas fini avec Emily. Elle ne pouvait le lui reprocher. Sa cousine était belle, physiquement et intérieurement. Et Kelsey savait d’expérience à quel point les hommes étaient prêts à se damner pour elle !
Connor reprit le bristol des mains de la jeune femme, si délicatement qu’elle eut l’impression d’une caresse sur sa peau.
— Vous voyez. Il n’y avait aucune raison pour que je ne sois pas ici.
« Ici. En Arizona, pour empêcher ce mariage », songea Kelsey en retirant prestement sa main. Pas ici, dans ce restaurant, avec elle.
L’arrivée de la serveuse chargée de leurs boissons lui épargna une réponse embarrassante.
— Aux nouveaux amis, dit Connor, portant un toast.
A son tour, Kelsey leva son verre et trinqua avec lui, une pointe de défi dans le regard.
— Et aux anciens amants.
Si elle avait compté le remettre ainsi, d’un mot, à sa place, elle se trompait lourdement.
— Dans ce cas, je préfère dire aux anciens amis et aux nouveaux amants, rétorqua Connor du tac au tac.
Son regard brûlant dardé sur elle, il sirota lentement une gorgée de son breuvage. Il laissa échapper un petit ronronnement de plaisir qui fit vibrer Kelsey jusqu’au plus profond de son âme.
Troublée, elle le regarda reposer son verre et passer sa langue sur ses lèvres humectées du jus de citron salé.
— Vous ne savez pas ce que vous ratez, commenta-t-il en lui adressant un sourire renversant.
Oh si, elle savait ! Le goût fruité de sa bouche sur la sienne, le parfum de son after-shave sur ses vêtements, le lent va-et-vient de son corps athlétique contre le sien… Depuis combien de temps un homme ne lui avait-il pas fait perdre la raison ? Combien de semaines, de mois ? D’années, même…
Pourtant, elle n’avait pas souffert de ce manque. Jusqu’au moment où elle avait vu Connor McClane venir à sa rencontre. Non, pour être honnête, ce sentiment d’intense solitude, ou était-ce du désir, elle ne savait trop quel nom lui donner, elle l’avait ressenti à la seconde où elle avait posé les yeux sur la photo qui le représentait.
— Vous ne buvez pas ?
Pour toute réponse, le regard de la jeune femme se posa sur la bouche sensuelle de Connor et elle s’imagina boire à même ses lèvres.
— Kelsey, vous ne buvez pas ? répéta-t-il, conscient du trouble extrême qu’il provoquait en elle.
« Si je buvais d’un trait ce cocktail glacé, songea la jeune femme, cela suffirait peut-être à éteindre le feu qui me consume ? »
Mais non, les cocktails de fruits, même frappés, ne parvenaient pas à étouffer le désir violent que lui inspirait Connor McClane.
Elle reposa son verre vide dans un claquement sec.
— Vous ne pouvez revenir ici et décider de ce qui est le mieux pour Emily, décréta-t-elle d’une voix qu’elle voulait forte. Et peu importe que vous n’aimiez pas Todd. Ce n’est pas vous qui allez l’épouser, c’est Emily et seul son avis compte !
Connor laissa échapper un petit rire sardonique.
— Combien pensez-vous que son opinion a pesé dans la balance lorsque nous nous fréquentions ? demanda-t-il.
— C’était différent.
— Pourquoi ? Parce que je n’étais qu’un moins-que-rien, le pauvre type qui avait choisi le mauvais côté de la barrière, bien loin du richissime entrepreneur que la famille Wilson aurait voulu pour leur fille !
« Un moins que rien… le pauvre type… » Kelsey fit de son mieux pour ne pas laisser voir à quel point ces mots trouvaient une résonnance familière en elle. Que penserait d’elle Connor McClane s’il apprenait qu’elle avait plus de points communs avec lui qu’elle n’en avait avec ses riches parents ?
Kelsey chassa cette pensée de son esprit. Peu importait ce que Connor et elle avaient ou n’avaient pas en commun. Ils n’étaient pas du même bord.
— Ne vous est-il jamais venu à l’idée que les parents d’Emily pouvaient trouver leur fille trop jeune pour la laisser s’engager dans une relation sérieuse ? A peine sortie du lycée, elle ne parlait que de s’enfuir avec vous !
— C’est exact.
S’attendant à ce que Connor développe sa pensée, Kelsey secoua la tête en signe d’incompréhension.
— Et…?
Connor esquissa un sourire en coin.
— Et, depuis, la vie m’a appris un ou deux trucs. Emily a toujours été une gentille fille, docile, ne causant jamais aucun problème à ses parents. Elle ne fumait pas, ne buvait pas, ne se droguait pas. Pas non plus le genre de fille à se faire tatouer ou percer.
— Bien sûr que non !
Du jour où Kelsey avait emménagé chez les Wilson, elle était devenue l’ombre de sa cousine. Elle savait tout de cette fille sans défaut qui n’avait pour seule imperfection que de s’être entichée de Connor, ce qui, d’ailleurs, n’avait fait que la rendre plus humaine aux yeux de Kelsey.
— Emily n’avait aucune raison de s’adonner à tout cela, dit Connor. Elle m’avait, moi. J’ai été l’un de ses rares actes de rébellion.
Aucune arrogance dans ces mots, juste une pointe d’amertume.
— Personne n’aime être manipulé, murmura Kelsey tandis que lui revenaient à la mémoire des images de son ex-petit ami.
Elle s’était totalement laissé duper par Matt Moran durant les six mois qu’avait duré leur relation. Kelsey ne pouvait pas dire qu’elle avait eu le coup de foudre pour cet homme timide et maladroit mais elle avait été séduite par sa sensibilité et la grande attention qu’il semblait lui porter.
Aussi n’avait-elle jamais soupçonné qu’il était secrètement amoureux de la belle Emily et qu’il se servait d’elle pour pouvoir approcher de plus près l’objet de ses désirs. Forte de cette mauvaise expérience, elle comprenait donc ce que ressentait Connor et, curieusement, cette compréhension des choses lui donnait l’impression de le connaître, lui. Leurs regards se rencontrèrent : tous deux ressentaient la même chose. Emily se hâta de détourner le regard. Elle refusait qu’il lise en elle comme dans un livre ouvert.
— Contre quoi d’autre Emily s’était-elle rebellée ?
Connor hésita un instant, laissant à penser à la jeune femme qu’il allait esquiver le sujet.
— Le choix de son université, finit-il par répondre. Elle détestait la prépa que Charlène avait choisie pour elle mais celle-ci insistait sur le fait que cette école privée huppée était ce qu’il y avait de mieux pour elle. Je suppose que vous êtes passée par là, vous aussi.
— Pas du tout, protesta Kelsey. J’ai fréquenté la meilleure université publique qui soit.
Puis, voyant Connor froncer les sourcils en signe d’étonnement, elle s’empressa d’ajouter avant qu’il ne pose des questions auxquelles elle ne souhaitait pas répondre :
— Donc, après qu’Emily a survécu à son année préparatoire…
Connor reprit son récit là où il l’avait laissé mais Kelsey eut l’impression qu’il revivait une nouvelle fois son départ précipité.
— Après, Gordon a souhaité que sa fille intègre une université de la Ivy League. Elle s’y est opposée mais ses parents la tenaient sous leur emprise. Du moins, jusqu’à ce que nous nous rencontrions. Je suis alors devenu un atout dans sa manche. Je suppose qu’elle me considère encore comme tel.
La lueur de malice présente quelques secondes auparavant avait déserté son beau regard vert. Kelsey sentit son estomac se nouer. Connor savait-il quelque chose concernant Todd qui pourrait l’empêcher d’épouser Emily ? Quelque chose qui ruinerait ses propres rêves de réussite et ses chances de devenir enfin quelqu’un aux yeux de sa famille adoptive ?
— Emily m’a invité parce que ses parents la poussent à se marier. Elle n’a trouvé qu’un moyen de s’en défendre : moi. Elle veut que j’empêche ce mariage.
— Mais c’est complètement fou ! Avez-vous réalisé que tout est prêt ? Que nous sommes à la veille d’une cérémonie grandiose qui a déjà coûté quelques millions de dollars ? Emily aime Todd et veut passer toute sa vie avec lui.
Connor se pencha en avant et la défia du regard.
— Si vous avez raison, si Emily est vraiment folle de ce type, alors pourquoi vous inquiétez-vous autant ?
Ce que Kelsey vit alors passer dans ses yeux lui fit craindre le pire. Et puis, l’histoire lui avait déjà donné raison. Le soir du gala de sa promo, après avoir passé la journée chez le coiffeur et s’être soigneusement maquillée, vêtue de sa belle robe de bal, Emily avait fait faux bond au cavalier sélectionné par ses parents… pour s’enfuir avec Connor sur sa moto.
Maintenant qu’elle le connaissait, Kelsey comprenait pourquoi sa cousine s’était laissé séduire. Aucune femme ne pourrait résister à un tel pouvoir de séduction.
Kelsey se demanda alors si Emily était la seule pour laquelle elle devait s’inquiéter.
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Parce qu'elle est certaine que Connor McClane est follement
amoureux de sa cousine, Kelsey s'efforce de refouler
I'attirance qu'elle éprouve pour cet homme a la beauté
sombre et ténébreuse. Pourtant, en dépit de tous ses efforts,
il lui est de plus en plus difficile de cacher le trouble qui
I'envahit a chaque fois qu'elle se trouve en sa présence.

De méme qu'il lui est impossible de ne pas remarquer

la lueur de désir qu'elle voit briller dans ses incroyables
yeux verts quand ils se posent sur elle. Mais comment
pourrait-elle se laisser séduire par un homme qui en aime
une autre depuis des années ?
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Rendez-vous a Sweet River

Désireuse de prendre un peu de recul sur sa vie, Stacie
décide de passer quelque temps a Sweet River, une petite
ville perdue au fin fond du Texas. Mais, dés son arrivée,

elle succombe au charme du trés sexy Josh Collins. Jamais
encore elle ne s'était sentie aussi bien dans les bras d'un
homme, aussi belle, aussi désirée. Pourtant, lorsque, au cours
d'un de leurs rendez-vous, Josh se met a parler d'avenir, elle
sent son cceur se serrer. Car, si elle est incapable de résister
a ses brilantes caresses, elle sait aussi que trop de choses

la séparent de Josh et que, entre eux, il ne peut s'agir que
d'une aventure sans lendemain...
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